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Nicolas Werth, L’Île aux cannibales.
1933, une déportation-abandon en
Sibérie
Paris, Perrin, 2006, 204 p., notes bibliogr., index.

Élisabeth Gessat-Anstett

1 L’OUVRAGE que l’historien Nicolas Werth consacre à cet épisode méconnu de l’épopée du

Goulag  – qui  vit  en  1933  la  déportation  et  l’abandon  sans  nourriture  de  plusieurs

milliers d’« éléments déclassés et socialement nuisibles » sur une île fluviale du nord de

la  Sibérie –  se  présente  comme une  étude  sur  une  forme  particulière

d’instrumentalisation de la violence par un appareil administratif et bureaucratique.

Durant plusieurs décennies, l’État soviétique fit en effet de l’usage de la déportation et

de la relégation (puis du travail forcé), une forme spécifique de la gestion de la déviance

sociale et politique.

2 L’enquête menée à partir de sources archivistiques publiées en 2002, complétées par

une série de témoignages qui avaient été recueillis sur place par la Fondation Memorial

en 1989, montre en premier lieu la radicale brutalité de cette déportation : deux tiers

des déportés moururent de faim, d’épuisement et de maladie dans les semaines qui

suivirent leur abandon ; certains se livrèrent au cannibalisme et à la nécrophagie dans

un contexte général d’explosion de la violence.

3 L’historien met ici en évidence à la fois les logiques politiques et administratives qui

présidèrent  à  la  préparation de cette  déportation,  mais  aussi  l’ensemble des étapes

logistiques et organisationnelles qui en rendirent possible la réalisation, à la lumière

des discours et comportements des différents acteurs :  les déportés, les agents de la

déportation, tout autant que les témoins et les voisins du site final.  Négociations et

aménagements, rumeurs et hiérarchie des donneurs d’ordre sont ainsi finement décrits

et analysés.

4 Ce faisant,  Nicolas Werth fait  apparaître en filigrane de cet ouvrage – au-delà de la

stupeur, de l’étonnement et du désarroi de certains cadres du parti devant les faits de

cannibalisme – des logiques symboliques puissantes relatives à la légitimité de l’usage
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de la violence comme à celle du recours à la consommation de chair humaine. Dans le

contexte  russe,  une  analyse  complémentaire  proprement  anthropologique  aurait

probablement permis d’en restituer plus en détail  l’ancienneté,  la  récurrence et  les

motifs organisationnels.

5 Il n’en reste pas moins que ce livre court, abondamment documenté et bien écrit, offre

une démonstration convaincante de l’utilité d’une approche par la monographie micro-

historique dans l’analyse des phénomènes de violence de masse et permet une plongée

rapide dans la complexité de l’expérience concentrationnaire soviétique.
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